


[image: couverture]






 [image: pagetitre]





Du même auteur, chez le même éditeur :

Osez… le sexe tantrique

Osez… booster votre libido




Collection Osez, dirigée par Marc Dannam

© La Musardine, 2017

Photo de couverture : Plainpicture/PhotoAlto/Frederic Cirou
Illustrations intérieures : Axterdam
Conception graphique : Monique Plessis
La Musardine, 122, rue du Chemin-Vert – 75011 Paris
www.lamusardine.com

ISBN : 978-2-36490-802-4

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.





Le massage, c’est quelque chose qu’on commence,

Mais qu’on ne finit jamais, qui continue indéfiniment,

Et qui devient progressivement plus profond et plus élevé.

 

Le massage, c’est un art subtil.

Il ne s’agit pas seulement d’adresse, Il s’agit plutôt d’amour.

 

D’abord tu apprends la technique et ensuite tu l’oublies.

Tu ressens et tu crées des mouvements d’après tes sentiments.

Quand tu apprends profondément le massage,

90 % du travail se fait par l’amour,

10 % par la technique.

 

Il ne faut que le toucher, le toucher d’amour,

Et le corps se décontracte…

Si tu sens l’amour et la compassion pour le massé,

Si tu le regardes comme énergie de valeur inestimable,

Si tu es reconnaissant de sa confiance en toi et du fait qu’il te laisse jouer de son énergie,

Alors, de plus en plus, tu auras l’impression de jouer de l’orgue,

Et tu ressentiras la création d’une harmonie en toi.

 

Non seulement le massé, mais toi aussi, tu seras soulagé.

En massant, masse seulement, ne pense à rien d’autre.

Entre dans tes doigts, dans tes mains, comme si ton existence y entrait.

Ne sois pas satisfait d’un toucher physique.

Ton âme pénètre dans le corps de l’autre.

Et les complexes les plus difficiles se décontractent.

 

Fais-en un plaisir. N’y travaille pas.

Fais-en un jeu, et amuse-toi bien.

Osho




 





Introduction


Au gré des différents massages que j’ai reçus, j’ai tenté de réfléchir aux gestes et à l’élan à travers lesquels naît la volupté et se transmet l’amour, le bonheur de recevoir grâce au contact le plus fort qui soit, le toucher.

De là à noter les constantes et les difficultés récurrentes des massages tantriques et cachemiriens, il n’y avait qu’un pas. Il existe certes autant de massages tantriques que de masseurs, mais des lignes directrices, des enchaînements de positions et de gestes sont revenus avec régularité au fil de mes partages. Les protocoles et les usages que je décris dans ce manuel donnent un cadre de préliminaires, de gestes à accomplir et de transitions à fluidifier, mais aussi des conseils et des astuces qui aident à la fluidité d’un massage de ce type. On peut se contenter de s’en inspirer et masser ensuite librement avec l’ouverture du cœur qui préside à toutes les pratiques tantriques.

Ce manuel propose aussi des exercices en solo qui améliorent la connexion à soi et à l’autre : techniques de respiration, postures de yoga spécifiques à l’ouverture du cœur pour le massé comme pour le masseur. Il donne aussi des règles qu’il vaut mieux connaître, quitte à les oublier une fois qu’on les a intégrées.


Jouer de l’orgue

Osho (1931-1990), le charismatique vulgarisateur du tantra, conseillait au partenaire actif d’un massage de « jouer de l’orgue » avec amour. L’échange énergétique du « toucher d’amour » apporte en retour bonheur et harmonie au masseur qui charge ses mains de compassion. De son côté, le massé entre dans une méditation voluptueuse : il est l’instrument de musique. Sa sensibilité vibre au toucher d’amour et le connecte à lui-même, à des émotions auxquelles il n’est plus habitué. L’ouverture du cœur permet aux deux partenaires d’exacerber de concert les valeurs féminines qui sont à la base du tantra et qui sont les fondamentaux du care.




Des massages holistiques

Du fait de leur globalité – puisqu’ils incluent les organes sexuels – on appelle « massages holistiques » les massages liés au tantra.

Quoi qu’on puisse en penser à cause de la fréquente mésinterprétation du mot « tantrique », il ne s’agit pas de « massages sexuels » – sauf s’ils en ont l’appellation : la sexualité est absente des massages tantriques dits traditionnels. On parle souvent de « massages sensuels » parce qu’ils éveillent la volupté grâce à l’énergie sexuelle qu’ils vont chercher à sa source, autour du sexe et dans le bas du sacrum du massé, pour la diffuser ensuite à la totalité du corps. Lassés de la confusion, certains masseurs préfèrent désormais l’appellation « massages énergétiques » ou encore « massages méditatifs ».




Le souci de soi – Le care


Aujourd’hui la place prépondérante du développement personnel et du care – à travers le massage notamment – est une réponse thérapeutique aux violences du monde. La slow life est une forme de résistance discrète à l’accélération du rythme de la vie urbaine. À une époque où les stimuli et les sollicitations diverses nous assaillent, redécouvrir son corps, s’accorder avec sa propre sensibilité et celle de ses partenaires, et même renouer avec le sacré à travers le chamanisme ou le tantra renforce un ancrage ébranlé par le stress. Le développement de la spiritualité accompagne la recherche d’une relation harmonieuse avec soi-même et son environnement. La prédiction, attribuée à tort à Malraux, comme quoi le XXIe siècle serait spirituel, serait-elle en train de devenir une réalité ?




Quelques fausses idées sur le massage tantrique

• C’est un massage naturiste.

L’adjectif « tantrique » entraîne fréquemment des confusions. L’amalgame tantra – sexe date de l’époque où Osho prêchait l’amour libre dans son ashram. S’y ajoute la sensualité de la nudité d’un massage intégral qui suscite bien des fantasmes. Sur Internet, des publicités montrant des masseuses aux seins nus annoncent désormais des massages tantriques « naturistes » c’est-à-dire sexuels. Les clients qui vont dans ces salons sont en majorité des hommes hétérosexuels. Les masseuses leur proposent souvent une finition manuelle contre un supplément.

En réalité, ce type de massage est intégral sans être « naturiste ». Le masseur ou la masseuse garde d’ailleurs un sous-vêtement. Une conversation préalable met toujours les choses au clair : ni masturbation ni pénétration. Il propose un sous-vêtement jetable.

 

• C’est un massage érotique qui se termine par une masturbation.

Faux ! C’est un partage qui met en jeu la sensualité, les émotions et la spiritualité. Qu’il soit tantrique ou cachemirien, ce type de massage ne vise ni l’orgasme ni l’éjaculation, qui sont de brefs moments de plaisir en comparaison à une heure et demie de volupté à un niveau bien supérieur à celui de « la petite mort » que représente un orgasme. Si la femme reçoit un massage des seins, ce n’est pas pour déclencher une excitation sexuelle mais pour qu’elle puisse se réapproprier un élément corporel souvent négligé par son ou ses partenaires(s). Il en est de même pour les organes sexuels : ils sont rarement câlinés depuis les soins de la petite enfance.

 

• Il faut aller en Inde, au Tibet ou au Cachemire pour avoir un massage authentique de ce type.

Faux. Au Tibet, au Cachemire ou en Inde du Nord, les différents colonisateurs se sont chargés de faire reculer les pratiques tantriques loin des villes et du tourisme, en admettant qu’il y ait encore aujourd’hui des pratiquants honnêtes qui ne surfent pas simplement sur la mode des massages aux noms exotiques et la démocratisation du tantra. On cherchera en vain ce type de massage en Inde : ce sont des attrape-gogos destinés aux touristes.

 

• C’est ésotérique, il faut être initié.

S’il est exact qu’il est préférable d’apprendre à masser et d’avoir des rudiments de tantra pour tenir le rôle du partenaire actif, il n’est pas nécessaire d’être initié pour se faire masser. On s’abandonne entièrement et en toute confiance aux mains de la personne qui s’apprête à effectuer ce massage, avec laquelle on est partenaire. Ce moment devient alors une forme de méditation à travers le toucher et l’échange énergétique. S’ouvrir à la spiritualité et à ses propres émotions est une condition indispensable pour profiter pleinement de ce moment d’exception.










1. Une page d’histoire


Chez les peuples Dravidiens dont la civilisation s’étendait du Pakistan actuel à la Méditerranée à l’ouest et au Sri Lanka au sud, la femme incarnait, comme plus tard chez les Celtes, la spontanéité et l’ouverture. La femme représentait la force harmonieuse, le courage et la profondeur de la vision, l’amour et le respect de la nature. Le shivaïsme tantrique, une branche de l’hindouisme, trouve sa racine dans ces anciens cultes dravidiens rendus à la grande déesse. Il intègre le désir à la spiritualité à travers la pratique régulière d’exercices et de rituels. Un texte tantrique dit : « Ce qu’un tantrika réalise en un an, une adepte l’obtient en un jour. »

Les textes shivaïstes les plus anciens n’ont pas moins de 5 500 ans. Ils ne passeront de l’oral à l’écrit qu’au viie siècle. Ces écritures sacrées appelées les tantras (tisser la toile) sont présentées comme un dialogue entre le dieu Shiva, l’énergie masculine par excellence, et la déesse Shakti, l’énergie dynamique féminine qui donne sa vibration à l’univers. Shakti, souvent représentée par un yoni (une vulve), est la déesse serpent qui dort enroulée à la base du sacrum, le lieu du feu sacré. Elle doit s’unir avec le dieu Shiva à la pointe du crâne, la source créatrice en sommeil, souvent représenté par un lingam (un phallus). Grâce à la transcription des textes, le tantra se répand en Indonésie, au Népal, en Chine et au Japon vers 700 après J.-C. en même temps que le bouddhisme. Les adeptes du shivaïsme au Tibet et dans le nord de l’Inde s’identifiaient au divin qui est présent en chacun tandis qu’à la même époque, les bouddhistes tantriques travaillaient à développer la Nature du Bouddha pour atteindre l’Éveil, transformant le désir en dispositions positives telles que la compassion.


Le tantra shivaïste

Au Xe siècle au Cachemire, en plein âge d’or du tantrisme, le philosophe et poète Abhinavagupta, aujourd’hui reconnu comme le grand maître du tantra shivaïste, écrit de nombreux textes auxquels bon nombre de tantrikas se réfèrent aujourd’hui. Par la suite, les sociétés guerrières qui dominèrent l’Inde et les pays voisins se sont violemment opposées à cette culture tournée vers la femme. Qu’il s’agisse des Aryens, des musulmans du Moyen Âge ou des Anglais puritains, les civilisations suivantes ont imposé des valeurs patriarcales et un ordre moral qui leur correspondaient et incluaient l’infériorité de la femme, la monogamie, et divers degrés de pudibonderie. Contraints à la clandestinité, les deux courants tantriques, le courant cachemirien et le courant bouddhiste, se sont perpétués dans de petites communautés éparpillées dans les différents pays où ils s’étaient répandus.

Rajneesh Chandra Mohan Jain dit Osho, le gourou indien (du mot sanskrit guru, maître spirituel), dépoussière les anciens textes du tantra dans les années 1970. Il invente les préceptes du massage tantrique à partir d’éléments essentiels au tantra. Son ashram de Pune, dans le nord de l’Inde, reçoit alors des milliers de jeunes en mal de toucher et d’émotion, curieux de la liberté sexuelle qu’on y pratique. Le tantra y est librement interprété dans le cadre d’une sexualité libre et joyeuse, sans le lien à l’affect dont tant de femmes ont souvent besoin pour jouir.




New Age

Comme le bouddhisme, le tantrisme se répand en Occident avec le New Age dans les années 1980. Des Occidentaux se forment à ces pratiques et transmettent le tantra à leur tour, en Amérique puis en Europe. Deux tantrikas d’origine française ont décrit leurs pratiques et leur ressenti dans des livres. Elles accompagnent encore aujourd’hui des ateliers et des stages à partir des enseignements d’Osho. Margot Anand, installée à Bali, professe un ensemble de pratiques menant vers l’extase rassemblées sous le nom de Skydancing. Ma Premo, naturalisée canadienne et proche des Amérindiens, soigne avec la lumière. Le fameux ashram d’Osho est devenu un piège à touristes hors de prix.

 

Pendant les années 1990, un certain mépris des valeurs féminines écarte la sensibilité et les qualités du cœur au profit du culte de la performance. Les puéricultrices ne touchent plus les enfants dans les crèches de peur d’une accusation d’abus sexuel. Bon nombre de couples négligent le plaisir du toucher après quelques années de vie commune. En 2001, l’attaque terroriste des tours de New York génère un désarroi et ébranle bien des certitudes, provoquant un repli sur soi. Yoga, méditation, danse de Shiva et massages tantriques séduisent de nouveau de jeunes Occidentaux qui se tournent vers les techniques de soi et le care, consacrant l’intensification des sensations et la protection de la santé pour maximaliser leur vie.









2. La vision tantrique du corps


L’attitude tantrique mène à s’écouter davantage et à développer la conscience de soi tout en pratiquant l’ouverture du cœur et le partage, ce qui n’est pas toujours facile à concilier : la conscience de soi peut aussi dégénérer en narcissisme ou en égoïsme. La volonté de partager doit donc être mise au premier plan.

Avoir une vision tantrique de la vie et de soi-même est indispensable chez la personne qui masse. La personne qui reçoit peut expérimenter un massage et tout ignorer du tantra. Dans ce cas, un premier massage est une initiation qui ouvre parfois un chemin qui mène à la connaissance de soi, à la spontanéité retrouvée, à la sensualité et à la vibration des émotions.




Retrouver la sensualité

La nudité, être touché partout dans son corps permet de retrouver l’innocence qu’on avait avant la puberté, celle de l’enfance et des jours heureux de la découverte du toucher. On se sent… vivant ! Ces retrouvailles sont certainement meilleures que la première fois car elles sont réelles et ne se teintent pas de la nostalgie de la petite madeleine de Proust. Certaines personnes n’ont pas été touchées de cette manière depuis leur premier bain, lorsqu’elles étaient bébés et que leur mère les lavait.


Au cours d’un massage 

Acceptez la globalité du massage sans attente particulière. Les massages tantriques sont les plus voluptueux de tous les massages sans être sexuels alors laissez-vous aller. Dans ces instants, vos organes sexuels sont valorisés au même titre que les autres parties de votre corps, mais sans attention particulière, et sans insistance lors d’un massage « découverte » : ils sont massés, effleurés sans évitement ou encore contournés selon votre désir et votre degré de tantra. Seul l’abandon permet de jouir de ces moments de sensualité avec tout son être sans que la pensée interfère.

« Le tantra est une relaxation dans le présent, on est une page vierge, on redécouvre les sens comme un enfant. » Ma Premo, tantrika.



LES QUATRE CORPS

Un massage tantrique s’adresse à plusieurs sens à la fois : le toucher bien sûr, mais aussi la vue grâce à la beauté d’un décor, l’odorat envoûté par les parfums d’un diffuseur ou de l’huile de massage, l’ouïe charmée par une musique douce. Il s’adresse aux quatre corps : le corps mental, le corps physique, le corps émotionnel et le corps spirituel.









Ôter la « cuirasse »

Comme il s’adresse à notre sensibilité et à notre spiritualité, ce type de massage nous aide à nous débarrasser de notre « cuirasse ». Ainsi nomme-t-on les couches inutiles qui nous masquent à nous-même qui nous sommes réellement. Il peut faire jaillir nos émotions du plus profond de nous. Des personnes s’ouvrent rapidement, d’autres mettent un certain temps avant de lâcher tout ce qui les encombre.


Au cours d’un massage 

Si vous avez du mal à vous abandonner, privilégiez la durée : il faut parfois une heure rien que pour se détendre. Mais il est rare qu’une personne ne finisse pas par se relaxer suffisamment pour s’ouvrir et récolter le nectar d’un tel don. Après quoi, on pense et on perçoit différemment tout en étant au plus près de soi, tel qu’on est soi-même, au naturel. Dès lors, on se sent plus vivant. On est aussi plus présent à l’autre. Par ce biais, on accède à une autre dimension dans une relation à deux.






Plonger en soi

Il n’y a rien d’extérieur à nous qu’il faudrait aller chercher hors de soi. Le tantra invite en effet à se tourner vers l’intérieur de soi, à s’approprier (ou se réapproprier) son corps sans passer par le mental et retrouver ainsi des sensations oubliées. Cette plongée en soi peut aussi avoir lieu par le biais de la méditation et du yoga pratiqués d’une manière régulière. La conscience – l’état dans lequel nous baignons entre deux pensées – est « le Soi de toute chose », d’après le grand maître du tantra cachemirien Abhinavagupta du Xe siècle. Dans cette métaphysique, le « Soi », dont on devine la présence en soi lorsque le moulin des pensées se calme, est « ce dont procèdent tous les êtres et dont l’univers est sous-tendu » selon la Bhagavad Gita. Le souffle est le véhicule de notre énergie et de notre être spirituel et nourrit nos chakras. Prendre soin de soi et se connaître soi-même en célébrant l’omniprésence rayonnante que chacun porte en soi est la base de cette spiritualité.


Au cours d’un massage 

Concentrez-vous sur votre ressenti. Laissez-vous embarquer par les sensations et les émotions qui affleurent à travers le toucher. La volupté dans laquelle vous baignez va au-delà du sexuel et mène à la découverte de soi. C’est une expérience sensorielle qui rapproche de l’état de méditation : vous êtes ici et maintenant, dans un éternel présent.

« Cet état de tension incessant qu’est la vie en société se traduit par un contrecoup extatique quand il se relâche. Comme une télévision qui s’éteint, comme une douleur diffuse dont on n’avait pas la claire conscience, mais qui éclate dans une bulle de joie quand, enfin, elle cesse : “Ah c’était donc ça, dit celui qui ôte le caillou de sa chaussure.” » Introduction au tantra de David Dubois.







L’attention sans intention

Si nous nous détournons du présent, c’est parce qu’il nous apparaît sans grand intérêt. Nous avons mille intentions, projets, projections car nous avons l’impression de vivre au quotidien des choses banales. Nous préférons nous projeter dans l’avenir, souhaitant vivre autre chose, ou regrettant des expériences de notre passé. Nous vivons souvent en porte-à-faux, tendu vers le futur alors qu’au fond, il n’y a rien d’autre que la présence dans l’instant à travers la joie véritable qui est en nous.


Au cours d’un massage 

Votre attention se limite aux perceptions et à la sensorialité de l’instant. Le massé attend sans rien attendre et se contente d’exister. Il ne projette rien, ni à l’avance ni pendant. À l’image de son esprit, son corps n’a pas de désir. De son côté, le masseur est dans l’attention pure, sans mettre une quelconque intention dans ses mains, même pas celle de faire du bien. C’est difficile lorsqu’un masseur débute parce qu’il veut bien faire : on a tendance à trop s’appliquer, à vouloir faire du bien. Le détachement bienveillant vient avec l’expérience.

« Lorsque nous pouvons rester le témoin, accueillir ce qui se présente, le ressentir en pleine conscience, sans nous identifier, nous sommes libres. Cette liberté s’étend à tous les aspects de notre vie. » Sudheer, disciple d’Osho.







Spanda : vibration et espace

En sanskrit, spanda veut dire vibration, pulsation. Dans le tantra cachemirien, c’est « la vibration de l’Un » qui est à l’origine des évolutions de l’espace et de l’univers. Dans cette philosophie, chaque être humain est un organisme faisant partie d’un tout plus grand, unique, et possède ses propres rythmes et ses propres vibrations, comme la planète et la nature. L’énergie est continuellement en mouvement dans notre corps à l’image de l’univers. La vibration de chaque cellule provoque des courants bioélectriques qui le parcourent. Nos émotions suscitent des vibrations et en modifient d’autres. Le corps humain est donc considéré comme un phénomène énergétique. « À une extrémité du spectre, au niveau physique, cette énergie s’exprime dans l’activité sexuelle. À l’autre extrémité, au niveau du système nerveux et du cerveau, l’énergie est perçue en tant qu’extase », écrit Margot Anand. Dans le tantra, on porte son attention sur nos perceptions, nos sensations et nos émotions. Ressentir en pleine conscience procure un sentiment de liberté différent de ce à quoi on accédait à l’époque du New Age. Dans ces années d’insouciance, on exaltait l’hédonisme, le désir et la spontanéité.


Au cours d’un massage 

Soyez présent : le morcellement de l’attention, les tiraillements et les doutes disparaîtront, que vous soyez masseur ou massé. Chacun se sentira unifié en lui-même et connecté à l’univers tandis qu’un lien naturel de plus en plus spontané le relie à son partenaire. Dans le silence de ces instants, massé et masseur trouvent un accord avec eux-mêmes, une paix extatique grâce au contact physique à travers le contact des peaux. Le massage tantrique fait fondre la perception dualiste et mène à une expérience vibrationnelle de l’univers.






Masculin/féminin


Harmoniser le yin et le yang

La vision tantrique se retrouve dans la pensée et les anciennes pratiques taoïstes. En Chine comme en Inde, on pense encore aujourd’hui la dualité sous la forme d’une complémentarité : le yin et le yang sont les deux parties complémentaires d’un tout, tandis que la philosophie occidentale tend à séparer et à diviser. L’harmonie du monde est maintenue grâce à l’équilibre de ces deux forces qui se meuvent dans un changement perpétuel. Cette unité cosmique dans le Tao, la Voie, le Tout, se retrouve en nous dans le féminin/masculin, mais également dans les oppositions complémentaires chaud/froid, plein/vide, nuit/jour, soleil/lune.

Le yin féminin est associé à la lune, à la terre, à la source et à la pluie, au repos et à la vacuité, à la jeune fille, au tigre et à la tortue. Le yang masculin est associé au soleil, au garçon, au ciel, au nuage, au feu, au plein, à l’action, au dragon. Le yang est aussi le désir sauvage et violent, la puissance virile et la bravoure du guerrier, sachant qu’en tout être yang il y a aussi du yin et vice-versa. Pour l’homme yang, s’ouvrir au yin, au féminin, c’est s’ouvrir à l’autre sans perdre ses qualités propres.

Dans le massage tantrique : on utilise en général le toucher yang, plus ferme que le toucher yin qui tend à amener la sensibilité à fleur de peau. (Voir toucher yang et toucher yin au chapitre 6.)




Anima, animus

Ces notions de yin et de yang ressemblent aux concepts d’anima et d’animus développés par Jung, qui furent très à la mode après sa mort, à l’époque du New Age. Chez ce psychanalyste, l’anima est la représentation du féminin dans l’imaginaire de l’homme, tandis que l’animus est la représentation du masculin dans l’imaginaire de la femme. En acquérant une maturité psycho-affective, l’homme intègre l’anima, tandis que la femme devrait idéalement se compléter en équilibrant les deux pôles, animus et anima. Les massages tantriques et les séances de bercements dans l’eau chaude ont pour objectif d’harmoniser en nous le yin et le yang, le féminin et le masculin, et de calmer l’agitation du mental pour le remplacer par une forte connexion à soi dans la globalité.




La femme sauvage

L’auteure Clarissa Pinkola Estés reprend le concept d’anima/animus pour décrire la « femme sauvage » indépendante et forte, dans son livre Femmes qui courent avec les loups1, en paix avec son animus, et qui sait faire jaillir en elle la puissance profonde de la femme et s’épanouir dans sa féminité.

Suivre son désir, son intuition, retrouver son naturel, son instinct de femme sont les bases du tantra au féminin. Lorsqu’une femme reçoit un massage tantrique, elle peut faire sortir sa puissance féminine intérieure. Cette puissance est souvent réduite à des expressions normées par la société. Cinquante ans après la libération de la femme, un grand nombre de femmes ont encore aujourd’hui du mal à sortir de la séduction et à devenir autonome. Chez certaines femmes coupées de leur nature profonde et sauvage, l’excès de yin fonctionne un peu comme les excès d’alcool ou de drogue : l’énergie mal canalisée monte à la tête sans pouvoir redescendre au point appelé le dantian. C’est parfois la conséquence de frustrations dues à l’éducation, du nombre d’acquiescements qui vont dans le sens de ce qu’on attend d’elles plutôt que de dire non, de tout ce que la vie leur a refusé, ou qu’elles se sont refusé à elles-mêmes sous la pression familiale ou les diktats de la société. Ces femmes peuvent avoir un comportement de plus en plus agité en prenant de l’âge, une agitation mentale due à l’accroissement de ce déséquilibre animus/anima, ou bien devenir des moulins à paroles. Pour ces personnes, le massage tantrique, le yoga et le tai-chi sont des aides précieuses. Il existe des stages autour du thème de la femme sauvage qui libèrent de ces couches qui représentent une véritable cuirasse et permettent à certaines de retrouver leur vraie nature.




L’homme sauvage

L’identité masculine se définissait autrefois par des fonctions : troufion dans le cadre du service militaire, chef de famille, travailleur de force, etc. Elle est aujourd’hui plus incertaine dans l’esprit de certains hommes. Dans la société actuelle, des hommes peuvent être coupés de leur masculinité et rechercher à se réapproprier ce que la société ou la famille leur a enlevé. D’autres ne trouvent pas l’épanouissement dans la masculinité virile que la société traditionnelle valorise : les valeurs masculines que représentent l’effort, la performance et le contrôle ne sont pas du goût de tous. L’émergence du queer a fait par ailleurs surgir de nouveaux genres. Et la théorie queer ne rassure pas nécessairement les hommes en quête de leur masculinité. Des gays et des hétéros en désharmonie puisent dans des ateliers de tantra de type initiatique ou guerrier une réconciliation avec eux-mêmes.


Au cours d’un massage 

L’homme va se réapproprier peu à peu son corps au fur à mesure qu’il en prend conscience, lui qui s’intéresse en général assez peu à certaines parties de son corps et à des zones rarement sollicitées de sa sensibilité. Certains hommes en manque d’autonomie sont parfois victimes de contradictions qu’ils n’ont pas essayées ou pas réussies à résoudre. Le massage tantrique renforce le yin chez un homme qui en manque. Il va découvrir par ce biais la puissance de ses émotions, souvent considérées comme appartenant exclusivement aux femmes dans nos sociétés patriarcales. Les témoignages d’hommes qui pleurent à la fin d’un bon massage tantrique abondent.






Le sexe comme source d’énergie

Une réserve d’énergie vitale – appelée aussi énergie sexuelle – se trouve dans la zone du sacrum. Des techniques tantriques (respiration orbitale, verrouillage, stimulation tantrique, massage, etc.) permettent de la libérer et d’en irriguer le corps entier. Comment négliger pareille richesse ? Pour beaucoup d’entre nous, le sexe a plus de poids que l’âme, d’autant que toute notre histoire s’y trouve. « C’est par le sexe en effet, point imaginaire fixé par le dispositif de sexualité, que chacun doit passer pour avoir accès à sa propre intelligibilité », écrit Michel Foucault dans son Histoire de la sexualité2. Grâce aux pratiques de soi et à l’attention à soi, on découvre dans le désir sexuel la vérité de son être.
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